
 

 
« Le bon Jésus veut de nous, chère petite Mère, je ne sais quoi… mais il me semble 

comprendre : une vie d’union avec son Très Saint Cœur, et que là nous établissions notre 
demeure. Comme Il est bon, Jésus, Pilar ! Donnons-nous vraiment à cet amour, qui embrase 
tout dans son amour miséricordieux, ce même amour que notre bien-aimé Jésus affectionne 
tant. [...] 

Jésus sur nos lèvres, Jésus dans nos pensées, Jésus dans notre cœur. Comme Gemma, oui, 
Jésus en tout. Quelle douceur dans ce nom : Jésus ! Vraiment, notre cœur est épris de ce Grand 
Amour qu’est notre cher Jésus. Que pourrait donc aimer notre cœur autrement ? Qui pourrait 
nous détourner de notre course ? Jésus est paix ! Jésus est Amour ! Et ce même Jésus a dit un 
jour à notre chère Gemma : « Gemma, âme bien-aimée de mon Cœur, désormais tu feras de ma 
Croix ton plus grand trésor. Attache-toi à elle ! Souffre, travaille et souris. » 

Je sais combien le bon Jésus a uni mon pauvre cœur au sien. Quelle bonté ! Comme je dois 
être reconnaissante envers notre Bien-Aimé Jésus, qui attend tant de nous, qui veut et bénit 
notre amitié. Courage en tout, et toujours ; et au milieu de nos occupations, crions de ce cri que 
seul Jésus entend : « Jésus, je suis tout à toi, et tout ce qui est à moi t’appartient. Jésus, je 
t’aime ! Jésus ! Jésus ! Jésus ! » 

Parlons, petite Mère, avec liberté et sainte franchise ; apprenez-moi à devenir chaque jour 
meilleure, j’ai tant envie de vous voir ! Vous comprenez maintenant, n’est-ce pas, pourquoi 
Jésus a fait que nous nous rencontrions ? Pardonnez-moi tout ce que je vous dis; cette lettre est 
écrite aux pieds de l’Amour de Jésus. Là où tout est clarté et sainte paix. 

Comment va Mᵐᵉ Dolores ?  Je l’ai beaucoup confiée à notre Bien-Aimé Jésus. 

Saluez bien votre bon mari et vos enfants, je pense à eux tous aux pieds du Tabernacle ; et 
vous, recevez toute la sainte affection et les bons souvenirs que, dans le Christ et pour le Christ, 
vous adresse cette âme, la plus petite de toutes, 

Magda ». 

 
Cette très belle lettre, envoyée à Pilar Soler Terradas le 31 août 1929, est signée « Magda », 

comme pour souligner l’amitié et la familiarité ! 

Pilar, très proche de l’Œuvre, est l’épouse de Bartolomé Terradas et la mère de dix enfants 

(quatre filles et six garçons). 

Magdalena s’adresse à Pilar en l’appelant « maman ». Elle nourrit pour elle des sentiments 

d’amitié vraie et profonde, elle est sa compagne de route. Elle partage avec elle l’amour de 

Jésus, qui encourage chacun, qui aime chacun d’un amour miséricordieux. Jésus, l’unique Ami, 

qui nous conduit sur le chemin du bien. Si nous aimons Jésus, qui pourra désorienter notre 

course ? Jésus est paix. Jésus est amour ! 

Magdalena est consciente que celui qui aime Jésus doit aimer et embrasser la croix (qui 

parmi nous n’a pas sa croix ?!). Mais, si nous l’embrassons, la croix devient notre “ plus grand 

trésor ” ! En effet, si nous embrassons la croix, nous embrassons Jésus lui-même, qui nous 

donne la force de porter notre propre croix, avec amour, par amour, jusqu’à la joie ! Alors 
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Magda dit à son amie : souffre, travaille, souris ! Courage en tout, et toujours ; et au milieu de 

nos engagements, tournons-nous vers Jésus. 

Dans cette lettre, on sent toute la tendresse d’une véritable amitié, qui encourage, qui aide, 

et qui s’intéresse non seulement à l’amie mais aussi à ses enfants, à son mari. Elle nous révèle 

une Magdalena attentionnée, se préoccupant des autres, qui pénètre le cœur des gens pour les 

porter au Cœur de Jésus. 

Elle les porte tous dans sa prière, aux pieds du Tabernacle. 

Magda se sent « la plus petite de toutes » et demande de l’aide à son amie pour devenir 

chaque jour meilleure ! 

Comme nous avons besoin d’amitiés vraies, qui nous aident à devenir meilleurs, à 

découvrir la beauté du monde, la beauté humaine et spirituelle. Des amitiés qui nous guident 

vers Jésus, l’Ami par excellence, lui qui nous aime inconditionnellement, qui peut nous libérer 

de la spirale de négativité et d’agressivité qui nous entoure. Jésus est amour, Jésus est paix ! 

Que Magdalena Aulina nous garde dans son cœur et intercède pour nous et pour toute la 

famille humaine. 

« Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : le Christ Jésus, lui qui est de 

condition divine, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 

Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. 

Reconnu homme à son aspect il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, 

et la mort de la croix. 

C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom, 

afin qu’au nom de Jésus, tout genou fléchisse au ciel, sur terre et aux enfers, 

et que toute langue proclame : 

« Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. » (Philippiens 2, 5-11) 

 
Que ce texte de l’apôtre Paul nous accompagne durant la Semaine Sainte. Méditons 

l’immense amour de Jésus pour nous. 
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